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Il a avoué être parvenu à corrompre un électeur à l'aide de la femme de ce dernier.
I! a aussi répandu de l'argent dans son quartier.

George Hiscox a cabalé à la connaissance du défendeur. Il a avoué des actes
distincts de corruption.

Marvyn Knowlton avait do l'influence comme fils de la tempérance, et il a été
cabaler en compagnie du défendeur, lequel savait bien, je pense, qu'il travaillait aussi
pour-lui. Il a reçu environ $700, sur lesquelles il en a donné $500 à un nommé
Robinson, eontre-maître d'une granda rafinerie d'huile,-lequel avait dit avoir beau-
coup d'influence sur certains électeurs et manifesté le désir d'avoir $500-après s'être
consulté avec Reaves. Robinson a employé une partie de cette somme à acheter des
voix, et je considère que dans cette transaction, sinon dans d'autres, il a agi dans le
but de corrompre.

William Twmnpson a cabalé et pense, comme moi, que c'était à la connaissance
du défendeur, Il a avoué avoir corrompu des électeurs.

John B. Robinson-celui qui a reçu $500 de Knowlton et avoué en avoir gardé
$200 pour lui-a commis des actes de corruption.

Pàilip Cook était président d'un comité de quartier; de fortes sommes ont passé
par ses mains et il a avoué divers actes de corruption.

John J. Magee, cabaleur actif du défendeur, a reçu environ $900, qu'il a distribuées
entre différentes personnes pour ce qu'il appelle "les fms électorales." I n'a pas
voulu dire ce qu'il entendait par " fins," mais il semble impossible de supposer qu'il
ait pu croire que cet argent devait être employé autrement que pour oorrompre, et
je suis d'opinion qu'il doit être considéré comme sachant que cet argent devait servir
à corrompre les électeurs.

Le très grand nombre d'actes de corruption dont cette élection est entachée rend
impossible sa validité.

Il me reste maintenant à examiner les témoignages en ce qu'ils peuvent rendre
lo défendeur personnellement responsable.

Il a admis avoir donné $1,150 à M. Dixon pour subvenir aux frais.légitimes qu'il
croyait avoir à faire. Il y avait sept quartiers; la division électorale se compose de
plusieurs mille électeurs, et M. Dixon et lui se sont consultés- sur la somme que pro-
bablement il faudrait. $1,600 furent d'abord jugées suffisantes. M. Dixon nous a
rendu compte de l'emploi de presque tout cet argent. Trois cents piastres ont passé
pour les secrétaires et commissionnaires; ces secrétaires étaient au nombre do huit ou
dix, et le travail dura presque tout le mois de janvier. Des commissionnaires furent
aussi emip loyés. D'autres items étaient pour charbon, meubles, location de chambres;
$100 à . MDonald. avocat, lequel a remplacé M. Dixon quelque temps, et de $600
à $700 oit été données par lui aux comités des quartiers, pour subvenir à leurs frais,
au loyer de chambres, payer des rafraîchissements, louage de voitures, courses à
droite et à gauche, les frais de cabale, etc.

Cependant, rien, en cela, ne me porto à croire que le défendeur * ou Dixon ait
sciemment employé (ou qu'ils aient en cette intention) aucune partie de cet argent à
dos fins illégales.

Le défendeur a en outre admis avoir payé au iferali $100 pour annonces; au
Free Press $110 aussi pour annonces; et à l'Advertiser pour annonces, petites affiches,
placards et impressions relatifs à l'élection, $625. Pour cartes de candidature, $20.50;
papeterie et livres, $61.35. Total, $946.S5.

Ce dernier chiffre porterait ses dépenses admises à $2,100. On n'a pas beaucoup
cherché à établir qu'une pareille somme pût, dans les circonstances, constituer une
dépenée extravagante, et je ne suis pas, non plus, prêt à le maintenir.

Je passe maintenant 'à une autre partie des témoignages qui incriminent .le
défendeur.

Il a été prouvé que de fortes somnies d'argent ont été reçues de Thonas i.
Smallman et George Reaves, associés du défendeur dans l'exploitation d'une grande
rafinerie d'huile, connue sous la raison de Reaves et Cie. Il a été allégué que le
défendeur n'était pas un membre actif de cette société. Smallman et Reaves sont
désignés comme ayant contribué activement et d'une façon marquante au. succès de


